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Un de ses stages passait par les îles
APPLES Après un stage 

d’infirmier effectué à 

Wallis, Jonathan Neuffer  

a profité de visiter Tonga,  

la Nouvelle-Zélande et Fidji. 

FABIENNE MORAND 

info@lacote.ch 

Jonathan Neuffer, son diplôme 
d’infirmier HES bientôt en po-
che, a saisi l’opportunité d’effec-
tuer l’un de ses six stages à 
l’étranger. Il a passé deux mois à 
Wallis, une île qui forme l’une 
des collectivités d’Outre-mer 
française, dans le Pacifique Sud. 

Le natif d’Apples a travaillé 
dans l’un des trois dispensaires, 
ainsi qu’à l’hôpital, en médecine 
puis en chirurgie. Jonathan 
Neuffer s’est retrouvé face à 
beaucoup de leptospiroses, une 
maladie infectieuse transmise 
par les rats, nombreux sur l’île. 
Le diabète, les rhumatismes ai-
gus et les plaies chroniques sont 
courants. «Les habitants ne font 
pas attention à leur santé, ils mar-
chent beaucoup pieds nus et 
quand il pleut, la plaie se réin-
fecte», explique-t-il. 

Six francs l’endive 
Durant ces deux mois, Jona-

than et sa collègue nyonnaise, 
Célia Grossen, rencontrent la 
population locale qu’il décrit 
comme très accueillante et ou-
verte. Leur voisine leur fait dé-
couvrir l’île. Rapidement, les 
deux stagiaires réalisent à quel 
point la nourriture est chère. 
«Quatre endives nous ont coûté  
24 francs suisses!» Ils croisent 
aussi les «rae rae», des hommes 
élevés comme des filles et qui en 
ont gardé des gestuelles. L’expé-
rience et les rencontres sont 
riches. 

Des mésaventures  
qui le font rire 
Jonathan Neuffer, qui aura  

28 ans cette année, a profité de 
ce stage pour voyager, seul. Avant 
Wallis, il découvre les Fidji et, 
après, parcourt Tonga et la Nou-
velle-Zélande. Quelques frayeurs 
sont venues agrémenter sont sé-
jour à l’étranger de quatre mois. 
«L’adrénaline est montée plusieurs 
fois», admet-il. Durant ses cinq 
semaines en Nouvelle-Zélande 
où il a loué un van, un soir il dé-
cide de se garer sur une magnifi-
que plage de galets. Mais il a plu 
durant la nuit. «Quand j’ai voulu 
repartir, ça patinait. J’ai d’abord es-
sayé d’avancer en mettant un linge 
sous les roues, sans succès. Puis en 
poussant le van, impossible. Heu-
reusement, deux promeneurs pas-
saient par-là. Ils ont dû appeler une 
troisième personne et on y est arri-
vé. Ils m’ont demandé si je n’aurais 
pas pu rester sur la route pour la 
nuit. Je leur ai répondu que oui, 
mais c’était plus joli sur la plage», 
rigole Jonathan Neuffer. 

Un jour, il emprunte une route 
caillouteuse pensant qu’elle ne 
serait pas longue: 90 km plus... 
tard, il arrive enfin, sur la ré-
serve, à une station-service. Sur 
les deux îles, le natif d’Apples 
marche beaucoup. Lors d’un 
trek de trois jours, il pense que 
les cabanes sont pourvues de 
couvertures, comme en Suisse. 
Après la première nuit, qui fut 
longue car froide, il s’achète un 
sac de couchage. 

«Ils ont voulu me marier» 
Sur Tonga, où le futur infir-

mier diplômé passe dix jours,  
il se retrouve presque avec la ba-
gue au doigt. «Ils ont voulu me 
marier avec la petite sœur car elle 
me trouvait chou. J’ai répondu non 

et ils n’ont pas insisté.» Cette  
demande a eu lieu après un culte 
auquel la famille l’a invité à assis-
ter. «Je pensais en avoir pour une 
heure, mais la cérémonie a duré 
trois heures. En tongien, avec un 
missionnaire qui me faisait plus ou 
moins la traduction», détaille-il. 

Dans cet Etat de Polynésie, Jo-
nathan Neuffer profite de prati-
quer la plongée; il y voit notam-
ment des tortues et des raies. «Je 
voulais aussi nager avec les balei-
nes, mais je les ai manquées d’une 
semaine. Tant pis, j’y retourne-
rai», rit-il. 

A la fois beau et très 
pollué 
Avant d’arriver à Wallis, le 

jeune homme s’est arrêté dix 
jours aux Fidji. «Sur les photos, tu 
vois de magnifiques plages et j’ai 
été surpris. C’est très pollué, assez 
sale et les bâtiments alentour ne 
sont pas très neufs.» La déception 
est compensée par un vol en hy-
dravion pour rejoindre une au-

tre île et durant lequel, par le hu-
blot, il découvre de magnifiques 
couleurs et les petites îles. 

Une surprise pour Noël 
Au final, Jonathan Neuffer ne 

regrette pas un instant ses choix: 
«Partout où je suis allé, les paysages 
étaient fabuleux.» Son sourire et 
sa bonhomie lui offrent de nom-
breuses rencontres. Avec son 

van, en Nouvelle-Zélande, il 
n’hésite pas à prendre des auto-
stoppeurs et partage ainsi un 

bout de route avec d’autres tou-
ristes. Mais les semaines passent 
et l’argent file. «Je devais rentrer 
le 7 janvier, mais financièrement je 
savais que des factures m’atten-
daient en Suisse», répond celui 
qui choisit la sécurité. 

Avec la complicité de l’une de 
ses deux sœurs, il fait la surprise 
à sa famille et atterrit le 24 dé-
cembre à Zurich. Et pour remer-
cier sa sœur venue le chercher à 
l’aéroport, Jonathan occupe du-
rant quelques semaines une 
chambre chez elle, à Leysin. Car 
c’est dans ce village que l’infir-
mier effectue actuellement son 
dernier stage. 

Envie d’humanitaire 
Et après? «J’ai encore trois mois 

de service civil. Ensuite on verra. 
J’aimerais travailler deux ans en 
hôpital, puis suivre une spécialisa-
tion en maladies tropicales pour 
partir avec le CICR ou une autre 
organisation. Je ne me vois pas 
faire toute ma vie en Suisse, je 
trouve la mentalité trop fermée. Je 
me verrais bien en Amérique du 
Sud, aider les plus démunis ou aller 
sur le lieu d’une catastrophe. Mais 
peut-être que d’ici là, j’aurais trou-
vé la perle qui me fera rester. On 
verra. C’est un projet». 

La Nyonnaise Célia Grossen et Jonathan Neuffer ont effectué l’un de leur stage d’infirmier à l’hôpital de Wallis. LDD

Jonathan et Célia entourent l’un de leurs collègues infirmiers lors de leur 
fête de départ. LDD

● « Je ne me vois pas faire toute 
ma vie en Suisse, je trouve la 
mentalité trop fermée. Mais peut-
être que d’ici là, j’aurais trouvé  
la perle qui me fera rester.» 
JONATHAN NEUFFER GLOBE-TROTTEUR ET INFIRMIER EN DEVENIR


